
EXULTEZ DE JOIE 
 

 
«Exultez de joie, multitude des anges, exultez serviteurs de Dieu,  
Sonnez cette heure triomphale et la victoire d’un si grand roi» 
 
«Vous cherchez Jésus le Crucifié. Il n’est pas ici, car il est ressuscité, 
comme il l’avait dit. Vite, allez dire à ses disciples : «Il est ressuscité 
d’entre les morts ; il vous précède en Galilée : là vous le verrez !». 
 
Sœurs et Frères bien-aimés,  
 
L’annonce de l’Ange aux femmes de Jérusalem nous atteint par la foi 
au cœur de cette nuit très sainte et nous transporte de joie. Christ est 
ressuscité d’entre les morts ! Alléluia, Alléluia ! Sur lui la mort n’a 
plus aucun pouvoir, car la mort, au pouvoir terrifiant et destructeur, a 
été engloutie dans sa victoire.  
 
Exultez de joie, exultez d’une joie immense qui illumine toutes les 
nuits de la terre. Laissez couler de source au plus intime de vos cœurs, 
cette joie sans mélange du Ressuscité qui balaie d’un seul coup toutes 
les peines et toutes les tragédies de l’histoire humaine. Car l’Amour 
est plus fort que la mort et l’Enfer, l’Amour du Crucifié a réconcilié 
l’humanité avec Dieu et a ouvert à tous les portes du Royaume.  
 
Aujourd’hui dans tous les pays se réjouit la Sainte Église : 
aujourd’hui est ressuscité le Premier-né d’entre les morts. 
De son sang il nous racheta, prépara le festin des noces. 
Avec lui nous ressuscitons, entrons au Royaume aujourd’hui.  
(S. Ephrem)  
 
Jésus de Nazareth ! l’homme le plus mystérieux de l’histoire humaine, 
celui qui ne cesse d’interroger toutes les générations : Qui suis-je ? 
Celui dont on ne cesse d’attaquer et de contester le statut de Messie 
Sauveur par toutes sortes de subterfuges littéraires décriant l’Église. 
Ce Jésus, ce Vivant sur nos chemins, il vient à notre rencontre par les 
sacrements de l’Église et nous salue : Shalom ! Paix !  
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Comme il est étonnant et mystérieux ce Crucifié Ressuscité! Personne 
ne peut mettre la main sur lui. Un souffle nouveau l’habite qui le rend 
si intime et si transparent. On peine à le reconnaître. Car Il revient de 
loin, du profond des enfers où il est descendu chez les morts occuper 
nos tristes places réservées. Il a annulé nos réservations sans 
permission de notre part, par pure gratuité, en espérant que nous 
acceptions en échange un balcon magnifique aux premières loges du 
ciel. Quelle miséricorde que sa descente et quelle justice que sa 
remontée de l’abîme ! Dieu soit loué de ressusciter le Christ d’entre 
les morts pour notre salut!  
 
«Mais vite, nous dit-il, le temps presse, ne restez pas là à trembler de 
peur et d’incrédulité, relevez-vous de vos prostrations et allez dire au 
monde entier que je vous précède en Galilée. Là, vous me verrez»   
 
À nous de jouer maintenant. À nous de faire aujourd’hui et de refaire 
chaque jour le grand choix qu’il a inauguré pour nous. Le choix de 
témoigner par la foi et l’amour. Le choix d’espérer envers et contre 
tout. Car la vie nous est donnée pour faire un choix inéluctable : ou 
descendre dans l’abîme sans Dieu ou monter dans la gloire avec le 
Christ. «Pensez que vous êtes morts au péché, écrit Saint Paul, et 
vivants pour Dieu en Jésus Christ».       
 
Frères et sœurs bien-aimées,  
 
La Veillée pascale nous rassemble dans la foi comme un grand 
symbole lumineux de notre appartenance à l’Église de Jésus Christ. 
Avec tous nos frères et sœurs rassemblés de par le monde, comme une 
voie lactée illuminant le cosmos, nous célébrons la nuit très sainte où 
l’Amour éternel a révélé sa propre Lumière.  
 
Nous avons fait mémoire des mirabilia Dei, nous avons écouté les 
hauts faits de l’histoire du salut qui précédèrent la venue du Messie 
attendu. Nous avons entendu la Parole créatrice nous tirer du néant, 
nous avons entendu la parole prophétique raviver notre espérance, 
nous avons entendu la Parole incarnée nous inviter aux noces.  
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Au premier jour de la création, Dieu dit : Que la Lumière soit ! Et la 
Lumière fut. Au lendemain du grand Sabbat de Dieu, lendemain du 
grand silence du Samedi Saint, Dieu dit à nouveau : Que la Lumière 
soit ! Que la lumière de l’Amour brille de tous ses feux ! Et le Christ 
ressuscité est devenu le Cœur eucharistique du monde entier, comme 
un grand kaléidoscope projetant partout ses feux et invitant l’univers à 
danser d’allégresse. 
 
Soyons donc les premiers à entrer dans la danse. Revêtons la robe 
nuptiale de notre baptême. Renouvelons joyeusement les promesses 
qui marquent notre refus des mirages ensorcelants de Satan et notre 
choix de vivre pour Dieu comme des enfants bien-aimés, membres du 
corps du Christ. Renouvelons notre alliance avec lui, par la force de sa 
grâce qui nous relève de nos chutes et nous refait une beauté d’épouse.  
 
En cette nuit très sainte, Mère de toutes les nuits, l’Époux nous tend 
les mains de sa passion aux trous encore visibles et il nous presse 
contre Son coeur dans une étreinte ineffable. Laissons-nous posséder 
par cet Amant divin qui a s’est emparé à jamais du pouvoir de la mort 
et qui a détrôné les idoles de nos vies. Chevaux et cavaliers ont 
sombré dans la mer rouge. C’est l’heure de la victoire de l’amour et du 
banquet des noces !  
 
Soyons tout à la fête, frères et sœurs bien-aimés, exultons de joie avec 
les Anges ! Que la terre danse d’allégresse et que le monde entier 
apprenne, par notre témoignage, qu’il y a un Dieu d’Amour au ciel qui 
a choisi la terre pour épouse en Jésus ressuscité. Amen !  
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